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tours de Montréal. - Partie pratique:
Instruction religieuse: Explication du caté-
chisne.-Langue française : grammaire et or-
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Date de la prochaine conférence pé.
dagogi que de Québec recuiée

Pour une raison importante, la date de la
réunion des instituteurs de la circonscription
de l'École normale Laval qui devait avoir
lieu samedi, le 25 du courant, est remise au
1er juin prochain; cette date tombe égale-
ment un samedi.

Par ordre,

• .-J. MAGNAN,
Présidënt de l'Association des institu-

teurs catholiques de Québec.

ConféIrence pédagogique

La cent dixième réunion des instituteurs
de la circonscription de l'École normale Laval
aura lieu samedi, le 1er juin prochain, à l'en-
droit ordinaire.

Voici le programme de cette réunion
IÈRIE SÉ.NCE à 9, hrs. du natin.-Ordre-

de cette séance: l Présentation d'une
adresse d'adieu à l'honorable M. Ouimet,
ancien surintendant de l'instruction publique,
et Réponse de M. Ouimet.

2° Présentation d'une adresse de bienve-
niue au nouveau surintendant, l'honorable P.
Boucher de La Bruère. et Réponse de M. de,
La Bruère.

30 Election des officiers de l'Association:
le le président, 2e le vice-président, Se le
secrétaire, 4e le trésorier, 5e le délégué à la,
commission administrative du fonds de
retraite, 6,e les membres du comité de régie.

40 Lecture du procès-verbal de la dernière
:éunion.

50 De la différence qu'il y a entre l'épel-
lation syllabique et la lecture par épella-
tion phonique.-M. N. LACASSE.

2E SÉANCE à 2 hrs de |après-nidi.-
Ordre de cette séance : 10 Une leçon d'écri-
.ture penclUe.-M. A. Talbot.
· 20 Enseignement de la géographie.-M.

J.-D. Frève.
30 Sujet de discussion: Comment doit-on

enseigner la langue maternelle concenti-
quement ?
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Tous les membres'de l'Association se fe-
ront un devoir, sans doute, d'assister à cette
réunion qui promet d'être exceptionnellement
intéressante. MM. les inspecteurs d'écoles
sont respectueusement invités à se rendre en
aussi grand nombre que possible à la pro-
chaine conférence.

Une idée pratique

Nous avons requ une lettre iniportante
contenant une suggestion très pratique.

Voici cette lettre :
" Québec, 3 mai 1895.

A. M. 0.-J. MAGNAN,
Professeur à l'Ecole normale Laval et rédac-

teur à l'Enseignement primaire.

Monsieur,

On me dira que c'est une charge nouvelle
que je veux imposer aux contribuables; mais
cette augmentation sera si minime que les
miinicipalités n'en souffriront nullement et
que persoine ne s'en apercevra.

Les instituteurs et les institutrices qui, pour
une raison ou pour une autre, ne peuvent
bénéficier de la pension, ne seront plus expo-
sés à perdre ce qu'ils auraient été obligés de
verser an fonds de pension pendant qu'ils
étaient fonctionnaires de l'enseignement pri-
maire.

Suivant moi, cet amendement sera un
grand encouragement pour l'instituteur et
'institutrice s'il est effectué; et un puissant
motif pour retenir dans l'enseignement ceux
qui y réussissent, s'ils y trouvent le moyen
de vivre pendant leur vieillesse.

De plus la retenue est encore un obstacle
à la reddition exacte des comptes des secré-
taires-trésoriers qui n'en connaissent le mon-
t n u eurlv u roi mrois n r,è u'ils

Depuis plus de trente ans que je m'occupe Il r l o
de l'Instruction publique et que j'y apporte leitot humlemen oms.
le contingent de mes faibles connaissances,
j'ai remarqué que toutes les personnes qui se J'ai l'honneur d'être,
sont livrées à l'enseignemnent et celles qui Monsieur,
s'en sont occupées sérieusement, ont toujours Votre obéissant serviteur,
cherché, et leurs successeurs cherchent encon, CÉLESTIN BOUCHARD,
à améliorer le sort des instituteurs et des Insp. d'écoles.
institutrices des campagnes; mais toutes
leurs théories, toutes leurs propositions n'ont
donné aucun résultat pratique que je con- NOTE DE L& RÉDACTION: - Lidée émise
naisse, car le salaire des maîtres et des dans la lettre qui précède nous semble très
maîtresses d'écoles n'est pas beaucoup plus pratique et tout à fait propre à améliorer,
élevé qu'à cette époque. dans une certaine mesure, le sort de l'insti-

Sans me croire plus autorisé que ceux qui tuteur. Si l'on considère que la retenue de
ont traité cette matière, j'ai l'honneur de 2 qui est faite sur les traitements des fonc-
vous faire la propositjon suivante qui, dans tionnaires des écoles sous contrôle s'élève
mon humble opinion, améliorera un peu la tous les ans à plus de quatorze mille piastres,
position future de ceux qui enseignent sous il est bien à propos de songer à faire payer
le contrôle des commissaires ou des syndics cette retenue par les municipalités; ce sera
d'écoles.. autant de gagné pour les membres de la

Je désirerais que l'article 2267 des statuts famille enseignante; et la part d'octroi de
refondus de la province de Québec fut amen- chacune des 1246 commissions scolaires de
dé comme suit: la province ne sera, en définitive, réduite

< Que les autorités scolaires ne soient plus que de $11.24.
autorisées à faire la retenue sur le traitement Notre digne correspondant nous permettra
des fonctionnaires de l'enseignement primaire, de différer avec lui sur un point: C'est lors-
des campagnes." s qu'il dit "que toutes les théories et toutes

Les autorités seules seront forcées d'ajou- les propositions de ceux qui ont lutté en
ter cette petite compensation au salaire de faveur de linstituteur depuis trente ans
leurs titulaires, n'ont donné aucun résultat pratique."
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Ne nous laissons pas aller au décourage-
ment. Est-ce que l'opportunité d'accorder
des prnimes aux instituteurs et aux institu-
trices et la nécessité de classer les membres
du personnel enseignant par ordre de mérite
et d'ancienneté ne sont pas reconnus ollicielle-
ment par le comité catholique du Conseil de
l'Instruction publique ? Dans son dernier
rapport, le Surintendant ne demande - t - il
pas avec instances à la législature d'augmnen-
ter la subvention "aux fonds de retraite des
instituteurs et l'octroi des écoles publiques ?

De ces trois chefs
lesprimes,
le fonds de retraite,
l'octroi des écoles,

dépendent l'amélioration immédiate du sort
des instituteurs. Et ce n'est pas au moment
où les demandes du corps enseignant sont
approuvées par tous les membres du comité
catholique, évêques et laïques, où elles re-
çoivent l'appui unanime de la presse cana-
dienne-française, où nombre d'hommes politi-
ques en reconnaissent la légitimité que nous
devons baisser pavillon et avouer que tout
est encore à refaire.

Non, continuons à lutter avec énergie et
dignité, et l'Etat finira par se rendre au vM1u
de ceux oui veulent réellement le bien de la
nation.

0.-J. M.

Rapports de IRE. les inspecteurs
d'écoles 1893-94

GLANURES

" Seize institutrices non diplomées ont
enseigné dans mon district, cette année. C'est
moins que l'an dernier, mais c'est encore trop,
si l'on tient compte de la modicité du salaire
qui est offert aux institutrices dans beaucoup
de. municipalités, surtout dans celles du comté
de Nicolet.

La réforme qui oblige les commissaires à
payer leurs institutrices mensuellement est
d'une opportunité incontestable, mais je crains
que l'exécution en soit quelque peu difficile
dans le début.

Les secrétaires-trésoriers remplissent leur
charge à la satisfaction générale, et il ne m'a

été fait qu'une seule plainte dans le cours de
l'année.

Il n'y a pas eu de difficultés graves dans
nion district depuis plusieurs années, et j'en
fais la remarque avec plaisir.

Dais beaucoup de municipalités de mon
district, on prend plus d'intérêt que par le
passé aux progrès des écoles. Non seulement
les comiissaires sont plus dévoués et plus
prudents dans le choix de leurs institutrices,
niais les parents eux-mêmes suivent avec
beaucoup plus d'attention la marche des pro-
grès de leurs enfants, et lors des engagements,
ils font des efforts pour obtenir une institu-
trice, qui s'est aequis une bonne réputation
dans l'enseignement. Je puis me rendre
compte facilement de cet heureux état de
choses par les nombreuses références qui me
sont demandées quand arrive l'époque de l'en-
gagement des institutrices.

Le programme du cours d'étude n'est pas
toujours littéralement suivi, et il serait à
souhaiter que dais les institutions où l'on
prépare les candidats à l'examen des bureaux
d'examinateurs, l'étude de ce programme fût
l'objet de plus d'attention.

L'enseignement du dessin se généralise de
plus en plus, et se donne d'une manière plus
intelligente et plhis profitable pour l'élève.

Je ne puis dire la même chose de l'ensei-
gnenment de l'agriculture qui est générale-
ment négligé.

Le peu de progrès que j'ai constaté dans
quarante-cinq écoles provient en grande par-
tie du peu de zèle des institutrices. Il y a
bien dans ces écoles défaut d'assuidité deà
élèves, mais toute bonne institutrice parvient
toujours à rendre ses élèves assidus. J'ex-
cepterai cortairies écoles dans des arrondisse-
ments très pauvres où une institutrice, avec
toute la bonne volonté possible, ne peut re-
médier à tons les obstacles qui s'y rencontrent.

-- (J.-E. BELCOURT, Nicolet.)

Honneur aux Ursulines

Nos lecteurs savent qu'il existe à Roberval
un couvent très florissant qui est dirigé par
les Ursulines. Quoique jeune encore,. le
rameau qui a été détaché du vieil arbre
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

qudbecquois est plein de force -et sa renom-
mée a déjà traversé les mers. Voici ce que
nous lisons dans la Semaine religieuse de
Bayeux, France:

" La Société d'A grieulture est très préoc-
cupée de voir que chez nous, dans les écoles
qui nous coûtent si cher, on fait trop de
demoiselles, pas assez de mdnagères. Elle
sait qu'au Canada l'éducation das femmes est
parfaitement organisée, et que les nombreux
colons qui vont s'installer dans ce pays sont
frappés de tout ce que font ces remarquables
ménagères et du secours considérables qu'el-
les apportent à leurs iiaris. Elle a écrit à la
directrice des Ursulines (le Roberval, près du
Lac Saint-Jean, qui tient là une école de filles
importante, pour lui demander quelles étaient
ses méthodes. Voici sa réponse:

Vous demandez, Monsieur, des renseigne-
ments sur notre système d'éducation agr'i-
cole; c'est avec plaisir que nous répondons
à votre demande...

Pour attacher l'homme au sol, à la famille,
il faut qu'il s'y trouve heureux ; nous avons
donc pensé que la mission de la femme est
de lui procurer le bonheur qu'il cherche.
Comme notre population est essentiellement
agricole, c'est à l'économie 'rurale que nous
avons eu recours.

La maîtresse d'une ferme doit avoir les
connaissances pour pouvoir, au lsoin, rem-
placer son mari, donner des ordres et même
prêter son concours. De plus, elle doit être
l'ornement du foyer domestique et faire
rayonner le bonheur autour d'elle. Elle doit
donc être active, de joyeut e humeur, propre
et économe, aimante, pieuse et dévouée.
Pour la rendre telle, c'est l'éducation du
cœur qui nous aide. Si nous réunissons à
inspirer le dévouement, tout est fait.

Voici cependant notre programme:
l0 Théorie: Notions d'agriculture, d'hor-

ticulture, de ponologie.
Pratique : Au jardin et au verger.
21 Théorie.: Vacherie, laiterie, beurre et

fromage.
Pratique à la laiterie. Fabrication du

beurre de ferme et du fromage pour la famille.
Traite des vaches.

30 Pratique à la basse-cour. Soins donnés
aux poules et aux autres oiseaux pour la
production des oeufs et l'élevage des petits.

' 40 Pratique à la buanderie, à la boulan-
gerie, à la cuisine.

50 Pratique à l'ouvroir. Tailler, coudre,
raccommoder, repriser. Emploi de la laine et
du lin.

Toutes les élèves apprendront en même
temps à tenir la correspondance et la compta-
bilité de famille.

On s'attachera surtout à leur donner une
bonne instruction religieuse.

Elles seront formées à régler leurs dépen-
ses soit pour la nourriture, soit pour le vête-
ment, sur les revenus de la ferme, etc., ayant
soin de faire quelques épargnes pour les
mauvais jours ou pour causer quelques sur-
prises agréables.

On leur fera aimer les fêtes de famille,
anniversaires de naissance, de mariage, etc.,
faire quelques cadeaux produits de l'indus-
trie et du travail, et avoir une mise toujours
simple, propre et soignée."

Voilà qui est complet, il n'y a vraiment
rien à ajouter. Une jeune fille formée de
cette façon serait une fermière, une épouse
et une chrétienne parfaite. C'est ce qu'il
nous faut."

Mlléthode Ahern

Nous avons le plaisir d'annoncer aux lec-
teurs de l'Enseignement primaire que les
LEÇONS D'ANGLAIS, d'après La Méthode na-
turelle, paraîtront' d'ici au premier de
juillet prochain. Cet ouvrage est attendu avec
impatience dans les cercles pédagogiques.

Centième contérence de PAssociation
des Instituteurs de la circonscrip-

tion de P'Ecole normale Jae-
ques-Cartier, tenue le 24

et le 26janvier 1895

(Suite)

A M. le Surinteudant succèda M. l'abbé
Verreau, qui parla à peu près dans ces ter-
mes :

Vous comprenez, Messieurs, combien je
dois être sensible aux paroles que M. le
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Surintendant vient de prononcer à mon
adresse. Il prétend que mes études histori-
ques m'ont procuré une certaine réputation.
Cependant, il est une autre réputation que
j'aurais désirée plus que celle-ci; il y a un
titre que j'aurais voulu mériter entre tous :
c'est celui de Premier maitre d'école que
prenait le vénérable M. Souart, ancien supé-
rieur du Séminaire de Montréal.

Quoi qu'il en soit, l'Association des Insti-
tuteurs, et vous tous, Messieurs, qui êtes
mes anciens élèves, vous voulez bien vous
souvenir de moi: je vous remercie de tout
cœur.

L'Hon. M. Ouimet, dans l'intéressant dis-
cours que vous venez d'applaudir, nous a
raconté les commencements et le développe-
ment de notre système de l'instruction pu-
blique. Sans doute, le système a subi de
nombreuses modifications avant d'arriver à
ce qu'il est aujourd'hui, et il devra encore
passer par d'autres changements à mesure
que le peuple canadien éprouvera de nou-
veaux besoins et manifestera des aspirations
nouvelles. Mais, tel qu'il est, ce système
répond à l'état actuel de notre société, et, au
lieu de le déprécier, nous devons cherche- Ù
le perfectionner.

Ce système est surtout l'œuvre de trois
hommes dont les noms seront désormais
inséparables dans l'histoire pédagogique de
Québec: MM. Meilleur, Chauveau etOuimet.

Le premier, à force de patience et par un
grand zèle de détails, a fondé; le second, par
ses connaissances et sa hauteur de vues, a
su organiser et perfectionner; le troisième,
enfin...Messieurs, vous connaissez assez les
faits, et je crois avoir assez d'indépendance
pour que vous ne voyiez dans mes paroles
que l'expression de la vérité...l'fHonorable
M. Ouimet, dis-je, par sa pruderce et sa
grande influence, a pui maintenir et déve-
lopper. En un mot, il a été à la hauteur de
la tâche difficile qui lui a été confiée.

Si je m'arrête à ce qui concerne les écoles
normales, je retrouve encore les iêmes noms
et la même action, tant les écoles normales
sont liées intimement à notre système de
l'instruction, comme M. Archambault l'a si
bien rappelé dans son adresse.

Mais il :y a encore d'autres personnes qui
ont droit à la reconnaissance des instituteurs,

à cause de la part quielles ont prise aux
développements de l'instruction dans notre
provincç. Sir George-Etienne Cartier a mis
dans la législation des écoles la fermeté et la
netteté des vues qu'il apportait partout. Son
Eminence le cardinal Taschereau, en accep-
tant le conseil de l'instruction, s'il n'en a pas
inspiré la création, a le mérite d'avoir à la
fois protégé l'enseignement et les instituteurs
contre les dangers et les passions qu'on ren-
contre trop souvent dans un pays jeune
comme le nôtre.

Les passions ne nous ont épargnés ni les
uns ni les autres.

L'Ecole normale Jacques-Cartier surtout
a été en butte à bien des attaques ; mais à
l'heure critique, au moment où nous pou-
vions croire que tout était perdu, la Divine
Providence semblait intervenir, et tout ren-
trait dans le calme, quittes à nous préparer'
pour de nouvelles luttes.

Si, dans ce moment, on m'annonçait que
dans l'ombre et auprès do nous, on travaille
encore à faire disparattre l'Ecole normale
Jacques-Cartier, je ne croirais pas manifes-
ter une confiance exagérée, on ne pourrait
m'accuser de faire un emprunt audacieux à
la Sainte-Ecriture si je répondais par ces
paroles que prononçait le Père des Croyants,
au moment où rien ne semblait devoir em-
pêcber le plus donleureux des sacrifices:
Deus providebit. Oui, Messieurs, Dieu y
pourvoira, j'en ai l'assurance; il y pourvoira,
si nous continuons à faire le bien.

Le bien opéré en vue de Dieu, voilà, Mes-
sieurs, le secret de plus d'un succès sur la
terre. Avoir fait le bien, c'est la consolation
suprême, c'est la seule chose utile oui reste
d'une carrière, quelque longue et quelque-
remplie qu'on puisse la supposer.

Le bien ! Personne, après le prêtre, ne
peut l'accomplir aussi facilement, aussi effi-
cacement que l'instituteur. Mais pour attein-
dre ce but aussi élevé, il faut être dévoué à
sa mission, il faut étudier, il faut travailler
sans cesse pour se perfectionner dans l'art si
difficile de former et d'instruire les enfants.

Vous le savez, les méthodes dans l'ensei-
gnement-comimie partout ailleurs, du reste
-sont susceptibb s de modifications et de
changements continuels: les méthodes d!hier
ne sont pas celles d'aujourd'hui et celles
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d'aujourd'hui seront reniplacées par celles de M. l'inspecteur Stenson dit: que malgré
demain. Il ne faut pa s'en étonner: le mon- qu'il soit pris par surprise, il ne petit faire
de marche, la société se modifie, tout change autrement que de féliciter le savant confé-
autour de nous-et le poète ne nous avertit- rencier, et qu'il a été heureux d'entendre la
il pas que nous-miêmes, nous changeons avec conférence pratique qui vient d'être faite. Il
tout ce qui nous environne. Si le monde espèie qu'elle sera publiée in extenso, afin
marche, nous devons avancer avec lui. Dans que tois lus instituteurs et institutrices qui
l'enseignenent, celui qui n'avance pas l)alt n'ont pas eu l'avantage de l'entendre puissent
reculer. Par conséquent, l'étude et le travail au moins ci prendre connaissance par là, et
s'imposent à tous les instituteurs qui coin- en faire bénéficier leurs élèves.
prennent et aiment leur profession. TroisUme séance

Travaillons, Messieurs: recherchons les
meilleures méthodes, efforçons-nous de les
appliquer autant que les circonstances nous La troisième et dernière séance s'ouvrit à
le permettent: le succès est à ce prix." deux heures de l'après-midi.

Après ces deux discours, qui ont été vive- Lassistance fut à peu près la même qu'à
ment applaudis, M. le Pr.sident présente à
l'assemblée M. Reynoldq, professeur de Le président M. J.-O. Cassegrain, présenta
l'Ecole Belmont. alors -à l'assemblée M. 0.J. Magnan, le délé-

A few iVote.s of the T>'ching of English. gué de lAssociation des Instituteurs de
Tel est le titre de la conférence de M. le Québec, dont il est le digne président. Sa
professeur Reynolds, conférence qui a été présence, au milieu de nous, dit M. Casse-
très appréciée. gain, nous est très sensible et au nom de

M. l'inspecteur Lippenq f'eIcite M. Rey- l'Association, je remercie nos confrères de
nolds de l'intéressante conférence qu'il vient Québec d'avoir ainsi répondu à l'invitation
de donner rt dc- idées pratiques qu'elle qui leur a été faite d'assister à notre centième
contient, conférence.

Cette question <le- l'enseignement des deux M. 0.-J. Magynan se leva aux applaudisse-
langues, ajoute M. Lippe n est très impor- ments de tonte l'lasemblé e pour répondre, en
tante pour nons, quelques mots, aux remarques de M. l'ins-

Les craintes que certaines personnes entre- pecteur Lippens an sujet ,de l'enseignement
tiennent au sujet de la' laegne maternelle, de l'anglais.
lorsqunà celle-ci on joint l'enseignement Mais avant, il renercia M. le Président de
d'une langue étrangère, aont vaines et pué- son aimabe courtoisie envers lui, et l'Asso-
riles. Au contraire, Cit-il, celui qui sait bien ciation pour la gracieuse invitation qu'on a
parler et écrire une langue étrangère, coin- voulu lui faire -à titre d'ami et de président
prend mieux sa langue et partant point de de l'Association de Québec, de prendre part
danger que celle-ci ne soit jamais sacrifiée à la célébration de notre centième conférence.
au profit d'une .utre. M. Lippes approuve Tout ce que j'ai vu et entend depuis le
M. Reynolds d'avoir démontré l'inefficacité L commencement de cette conférence, dit-il,

deeu heures.eien de l'aprè-midi

delesinmn elaglais aux élèves qui m'ai réj* oui, et j'ai écouté avec un vif intérêt
Len savent rien, pe l'aide me la méthode les travaux sérieux qui ont été donnés devant

appelée 'mimniqvp, qui conîsiste t\ nommer cette a3semblée. La séance d'hier soir a été
d'abord aux élèves, -lans la langue qu'on ru beau succès et celle de ce matin m'a
désire leur enseigner les noms des objets particulièrement intéresssé.
dont ils ont djà une connaissance intime; Mais comme le travail de M. Reynolds,
les (lèves répètent ces nomns, puis de petites touchant l'enseignement de l'anglas on
phrases. Par cette m-thmorle, on frappe à la Jlieu, de la pari de M. Lippens, à certaines
fois les yeux de l'élève et son intelligence. remarques qui me paraissent défavorales à

la méthode que mon ami et savant confrère

M.uébeppd'avoejettesietteonéthàdl'pouitlaio

raison qu'elle ne lui semble pas pratique ni M. J. Ahern préconise depuis quelque temps
compatible avec notre organisation scolaire. clans lEnseignement primaire, j'ai cru,
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vu l'absence de ce dernier, demander à M.
Cassegrain, votre bienveillant président, la
faveur de pouvoir relever ces quelques
remarques de M. Lippens.

J'admire la belle et savante conférence de
M. Reynolds que j'ai été très heureux d'en-
tendre, et pour laquelle je le félicite since-
renient. 

Cet intéressant travail, que j'ai écouté avec
attention, ne m'a pas paru vouloir condamner
entièrement la méthode appelée mimique ou
naturelle que l'on désirerait adapter à l'en-
seignement de l'anglais pour les jeunes
enfants seulement qui commencent à étudier
cette langne.

L'étude des langues vivantes, continue M.
Magnan, est de première nécessité, et dans
un pays comme le nôtre, il est très impor-
tant d'enseigner l'anglais, qui est le langage
de la majorité des habitants du Canada et
d'une partie notable de ceux de la province
de Québec. Néanmoins, que l'on se garde
bien de laisser croire aux enfants~que sans
une cnnnaissance parfaite de l'anglais, il n'y
a absolument rien à faire au Cauada-francais.

Mais apprenons-leur de bonne heure que
le jeune homme qui connait deux langues
possède une éducation plus complète que
celui qui n'en parle qu'une; que celui, dans
notre province, qui sait très bien parler et
écrire le français, et parler et écrire l'anglais
convenablement a évidemment plus de chan-
ces de succès qu'un autre qui ne sait que la
langue maternelle. On devrait, à l'école
primaire, faire jouer à l'enseignement de
l'anglais un rôle similaire à celui que les
langues mortes remplissent dans les collèges
classiques, et occasionnellement mettre en-
tre les mains de l'élève une arme qui lui
sera peut - être d'un grand secours plus
tard.

Quant à la méthode à suivre dans l'ensei-
gnement de l'anglais dans les écoles cana-
diennes-françaises, dans les écoles primaires,
bien entendu, c'est celle dite naturelle, pré-
conisée dans l'Enseignement primaire, par
M. J. Abern. Par cette méthode on apprend
à l'enfânt à penser en anglais, à parler et
comprendre l'anglais usuel avant de lire et
traduire, on s'applique d'abord à exercer
l'oreille de l'élève, puis la langue et enfin
l'Sil par l'écriture et la lecture. Quand les

élèves savent parler et écrire suffisamment
l'anglais usuel, on ajoute les thèmes et les
traductions aux exercices oraux.

(a suivre.)

PARTIE P1RATIQUE

Instruction religieuse

EXPLICATION DU CATÉCHISME

Q. Quels sont les effets du péché véniel ?
R. Le péché véniel affaiblit en nous la

&vie de la grâce, diminue l'amour de Dieu
dans notre cœur et nous rend dignes des
peines temporelles on cette vie ou en l'autre.

-Le péché véniel affaiblit en nous la vie
de la grâce, signifie qu'il rend notre âme
moins belle aux yeux de Dieu, moins forte
contre les tentations sans cependant lui faire
perdre complètement l'amitié de Dieu. Le
péché véniel produit dans nos âmes des effets
semblables à ceux des maladies qui défigu-
rent notre corps et diminuent les forces sans
cependant nous donner la mort. On appelle
peines temporelles des peines qui ne durent
qu'un certain temps, qui ne durent pas
toujours.

En cette vie, c'est-à-dire pendant que
nous sommes sur la terre, ces peines sont:
les chagrins, les maladies, etc., ou en l'autre
vie, c'est-à-dire après notre mort: ces peines
sont les souffrances du purgatoire.

Q. Devons-nous craindre beaucoup le
péché véniel ?

R. Oui, nous devons craindre beaucoup le
péché véniel, parce qu'il offense Dieu et nous
conduit souvent au péché mortel.

-Le péché véniel conduit au péché mor-
tel signifie que, lorsqu'on commet le péché
véniel sans remords, on ne tarde pas à tomber
dans le péché mortel, soit parce que l'âme
souillée de péchés véniels étant moins agréa-
ble à Dieu n'a plus autant de grâces pour
résister aux tentations, soit parce qu'elle perd
peu à peu l'horreur du péché en s'y accoutu-
niant. Le péché véniel conduit au péché
mortel comme la maladie conduit à la mort.

Le catéchisme dit que le péché véniel
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conduit souvent au péché mortel, il ne dit
pas qu'il y conduit toujours.

En effet les péchés véniels que l'on conimet
accidentellement et dont on se repent, ceux
dont on cherche à se corrige, ceux en un
mot auxquels on ne s'habitue pas ne condui-
sent pas au péché mortel. C'est donc le péché
véniel d'habitude qui conduit souvent, et
presque toujours au péché mortel.

Q. Quelles sont les principales sources
du péché ?

R. Les sept principales sources du péché
sont l'orgueil, l'avarice, l'impureté, l'envie, la
gourmandise, la colère et la paresse. On les
appelle communément péchés capitaux.

-Il y a certains péciés qui généralement
en font commettre d'autres à ceux qui s',
abandonnent, ces péchés sont donc comme
des sources d'où découlent d'autres péchés
comme les ruisseaux d'une source unique.

Le nom capital que l'on donne à chacun
de ses péchés n'i signi!io pas que ses péchés
soient en eux-mêmes plus graves que les
autres, ce mot qui veut dire tête ou chef
nous fait comprendre qu'un péché capital est
celui qui sert de chef ou de tête à d'autres
péchés qui sont pour ainsi dire sa suite et
ses membres.

ED. LASFARGUEs, Ptre.

Langue francaise

GRAMMAIRE ET ORTHOGRAPHE

DICTÉE

Copier les mots suivants:
Air, boisson, ebambre, diner, église, four,

grenier, haie, jour, lampe, menuisier, navi-
gateur, oreille, pasteur, quartier, ramoneur,
samedi, tgnneur, vendredi, abeille, bSuf,
cheval, dindon, écureuil, gazelle, hivèr, jument,
lapin, maçon, nid, oie, pigeon, poule, racine,
savon, tambour, urne, vase, veine, valet,
vétérinaire.

Asie, Afrique, académie, académicien, bou-
langer, Babylone, Montcalm, carnet, Cathe-
rine, César, dôme, Daniel, David, demande,
duc, écume, écurie, Ottawa, Espagne, Fîrance,
,able, fagot, fourmi, gland, Québec, Georges,

Henri, hérisson, Hugues, invention, Inde,
Japon, jour, juif, landes, lance, Marseillle,
Montréal, parapluie, Raoul, Saiil, univers,
Victor.

ExERCICEs.-1 0 Recopier en distinguant:
10 les noms de personnes; 21 les noms de
choses; 30 les noms d'animaux;

20 Ecrire séparément: 10 les noms com-
muns; 20 les noms propres.

II

DICTÉE

LE LIMAÇON ET LE VER LUISANT

Un limaçon et un ver-luisant habitent
ensemble un tertre. Ils étaient de bons amis,
quoiqIe le ver fut un peu vaniteux. Il ne
se lassait pas de parler de lui-même et de
célébrer son mérite. " Mon pauvre camarade,
disait-il une fois à son voisin, je plains ton
sort. Personne ne fait attention à toi. Le
jour, tu passes inaperçu sous les herbes; à
l'approche de la nuit, tu rentres dans ta co-
quille et toute ta joie est de dormir. Moi,
j'ai mes heures de gloire. Dès que la nuit
arrive, je brille d'un vîif éclat. L'homme lui-
même s'arrête pour m'admirer. "-" Il n'est
que trop vrai, murmura mélancoliquement le
limaçon, j'ai un destin triste et obscur, ta vie
à toi est bien heureuse!•... " Comme ils devi-
saient de la sorte, une troupe d'écoliers enva-
hit la colline. " Un ver-luisant ! un ver lui-
sant ! " criaient-ils. Le ver ne ne sentait
plus de joie. Court fut son triomphe: un
bambin le prit et l'écrasa entre ses doigts.

AULARD.

EXERCICES ET ANALYSES.-er: indiquer
l'orthographeetla signification des homonymes
de ce nom (verre, vers, vert, etc.)-Luisant:
Mettre cet adjectif au fém. avec un nom con-
venable.-Pauvre: est-il employé ici comme
nom ou eommeadjectif ?-Plains: conjuguer
le passé défini et le futur simple de ce verbe.
- Vif, de quel nom cet adjectif est-il déri-
vé ? (de vivacité). - S'arrfte: quelle sorte de
verbe est-ce ?(accidentellement pronominal)-
Vrai: adjectif dérivé de vérité. Quel est lefémi-
nin ? vraie.-Evahit : à quel temps ce verbe
se trouve-t-il? Pourquoi est-il au singulier ?
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- Colline: à rapprocher avec les mots: col, et vacillante qui tombait de cinq ou six
côte, coteau. ... Ver luisant: comment écri- chandelles de suif, avec lombre u
vez-vous au pluriel ? - Courtfut son triom- dans la partie supérieure di comble, où les
phe: rétablissez l'ordre logique.-Son triom- poutres et les chevrons s'entre-croisaient
phe fut court.-Bambinl: quel est le sens dans de mystérieux accouplements.
de ce mot, petit garçon, léger, dissipé ; quel
en est le féminin ? Bamnbine-même signifi-
cation. (Récits et souvenir8)

ExPLIcATIoNs DE MOTS ET EXERIES.-
IIIles onze gars Un certain nombre de mots

DICTeEcommençant par une voyelle ne demandent.pas l'élision de e ou a (lais l'article singulierE

U CNE cOLE DU SOIR l onze, la onzine, la ouate, la yole, (ba-teau) le yatagan, (sabre titre); quand l'arti-
C'était une chose curieuse de voir lcs onze cie est au pluriel on ne fait pas de liaison en

gars réunis le soir dans le grenier du père parlant: les onze et non pas lè zonze.-
François Boulet. Elles auraient, certes, gars: (prononcez gc) diminutifs ?... garçon,
mérité d'être saisies sur place par le pinceau ga'çonnet.-Elles auraient, certes, Mérité
d'un Téniers, toutes ces grosses figureso d'être sawtes...-Qui elles? les grosses figu-
hâlées par les âpres caresses du soleil et de res; justiiez l'orthographe des participes
la mer et dont les yeux s'ouvraient grands mérité et saisies. - étiiers: (prononcez
comme des écus en face des signes cabalis- ténié) célèbre peintre flamand du 17e siècle
tiques de l'alphabet; tout comme le second -Indiquez uù se trouve la Flandre, (sur le
groupe de ces grands écoliers qui, plus rivage de li nier du Nord. Une partie est
avancés que les premiers, traçaient d'une aujourd'hui française ut l'autre belge-Signes
main lourde, avec leurs doigts noueux cris- cabaUstiques: signes mystéeicux de prôten-
pés sur la plume, les b6tons traditionnels dus devins ou sorciers. lour les ignirants,
titubant entre de nombreux pâtés. Ils suaie-.. les signes de l'alphabet sont mystérieux; ils
à grosses gouttes et semblaientfatiguer bien ne savent pas comment on peut s'en servir
plus que s'il se fût agi de tirer à bord d'une pour exprimer ses peusêes.-doigts noueux
barge un flétan de cinq cents livres. Quant doigt, (digitus, en latin) donnez un adjectif
au père Boulet, qui était assis, en face de formé de ce mot?..igital: muscle digital,
ses élèves, sur une petite estrade improvisée, extrémités digitales; digité: découpé en
pour mieux jouer son rôle de professeur, avec forme de doigts-noueux. quel est le verbe?
sa tête au crâne dénudé et surmonté de deux nouer; le nom? noeud (on latin noclus).-
touffes de cheveux blancs qui se tordaient les b tons traditionnels: les barres droites
en cornes sur les tempes, ses grandes lunettes parallèles que presque tous les enfants doi-
rondes aux fortes montures de cuivre à vent faire lorsqu'ils apprennent à écrire.-
califourchon sur son gros nez rouge, et cette titubant: payticipe présent; on veut exprimer
bonne figure vieillotte et placide, animée ici l'action : on pourrait dire qui titubent,
pourtant par le sourire un peu dédaigneux c'est-à-dire qui penchent tantôt à droite
que l'ignorance profonde et la balourdise de tantôt à, gauche.-pâtés: taches d'encre que
ses élèves faisaient courir sur ses grosses la grosse main lourde des élèves laisse échap-
lèvres et jusque sur ses joues tombantes et per de la plume. On les appelle souvent ici,
ridées, il offrait le plus beau sujet d'étude improprement, des barbdts.-fatiguer: pour-
que pât caresser le pinceau si finement quoi l'infinitif présent? on marque l'action; si
observateur du grand peintre flamand, auteur l'on supprime le. doute exprimé parle mot sem-
de ces admirables scènes villageoises, mi- blaient on devra dire: Ils suaient...et fati-
grotesques, mi-sérieuses, et partant si vraies. gnaient...-un flétan: gros poisson: diffé-
Et puis, quel merveilleux effet de clair-obscur rence entre quand etquant? quand exprimele
le peintre n'eet-ilpas tiré de la lutte fantas- temps affirmativement 'ti interrogativement,
tiqu e à aqielle se.livrait la lumnière.doute usiad peut alors e changer en lorsque o bien
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à quel moment, à quelle époque. Quant est
toujours suivi de à et forme avec lui une
locution prépositive signifiant: par rapport
a, pour ce qui est de.-improisée: signifie
qui n'a pas été prdvue, que l'on a faite à la
hâte avec ce que l'on avait sous la main.-
et sumnontè: pourquoi ne faites-vous pas
accorder avec tête?... Montrez le rôle de la
conjonction et. On pourrait comprendre ainsi:
tête au crd.nc dénudéet surmontée de...; mais
la conjonction et unit plutôt surmonté à
dénudé qui sont tous deux qualificatifs de
crâne.-faisaient: quel est le sujet? igno-
rance et balourdise. Quand change-t-on fai
en fe dans ce verbe ? seulement au futur
simple et au conditionnel présent: on ne
doit pas écrire, je fesais, nous fesions; mais
Jaisais, faisions.-que pdt caresser le pin-
ceau: que signifie cette expression ? sujet
d'étude sur lequel le peintre aimerait à
exercer son pinceau.-partant: qu'est-ce.
que ce mot ?.. .Conjonction signifiant: par
cela même.-n'eût-il pas tiré: quel mode ?
conditionne], second passé; de là l'accent sur.
eût; au pluriel on dirait n'eussent-ils pas...
et non n'eurent-ils...-épandue: participe
passé du 'verbe épndre; épandre signifie:
i'erser doucement, éparpiller légèrement;
répandre signifie la niume chose mais avec
une nuance : on épand exprès et on répand
par mégarde, par maladresse. Cette dis-
tinction n'est pas toujours observée.

MATHJÉRATIQUES

ARITmitÊTIQUTE

1° J'avais ce matin dans ma caisse $56.
J'ai vendu au comptant 407 livres d'une
marchandise à raison de 5 ets la livre.;
j'ai acheté et payé 715 livres d'une autre
mïarchandise à 4 ets la livre. Quelle somme
dois-je avoir dans .ma caisse?

Solution:

J'avais .......... .... .......... $56.00.
J'ai reçu 407 fois 5 ets ...... $20.35
J'ai déboursé 715 fois 4 ets.

Balance en caisse......

$76, 35
28 60

ENT PRIMAIRE .

2° On a acheté 135 pièces de drap d'égale
longueur à $1.80 la verge. En les reven-
dant $2.40 la verge, on a gagné $1998';
quelle était la longueur de chaque pièce

Solution:

Le drap a été vendu $2.40 la verge.
Le drap a été acheté $1.80 la verge.
Le gain par verge a été $2.40-$1.80=

60 ets.
Le gain total $1998 divisé par 60 cts=

nombre de verges 3330.
3330÷45=74 verges.-Rép.

FRACTIONS

Neuvième

Faites4 sur vos ardoises un carré comme
celui-ci. Divisez-le en 9 parties égales.

Quel nom donnez-vous à chacune de ces
parties? Un neuvième. A deux de ces
parties? . A 3 de ces parties? ¾4. Etc.
Si je divise 9 pommes entre neuf élèves,
combien de pommes chaque élève recevra-
t-il 1 Une pomme. Quelle partie du tout
chaque élève recevra-t-il 1 I. Deux élèves
recevront combien de pommes ? 2. Deux
âlèves recevront quelle partie du tout 2 ¾
Etc.

Si je divise 18 prunes entre 9 élèves,
combien de prunes chaque élève recevra-
t-il ? 2 prunes. Quelle partie du tout
chaque élève recevra-t il7 . Quel est le
4 de 9 pommes i 1 pomme. Quel est le .

de 18 prunes? 2 prunes.
Si je divise 18 prunes entre 9 élèves,

combien de prunes 2 élèves recevrontrils I
4. Quelle partie des 18 prunes 2 élèves
recevront -ils ? U. Quels sont les . de
18 ? 4.

$47 751 Quels sontles ¾.de-18 1.6. Les t 18. Etc.
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Quel est le - de 27 ? 3, de 45 ? 5, de 54 ?
6. Etc.

Dites les 2 de 27, de 36, de 45. Etc.
6, 8, 10.

Quel sont les 4 de 54, de 27, de 36, de
45 ? 24, 12, 16, 20.

Trouvez les ¾ de 18, de 36, de 45, de 83.
Rép. 10, 20, 25, 45.

Trouvez les 7 de 36, de 54,
28, 42, 49.

Trois pommes sont le ý de
pommes ? 27.

Quatre oranges sont le è
d'oranges? 36.

Huit oranges sont les §
d'oranges ?

de 63. Rép.

combien de

de combien

combien

Solution:

¾=8 |\

i=='¼=2=2½2J2V=l= ¾=2.-18

Autre solution:

§=¾×0=¾a=18.-Rép.
Tirez sur vos ardoises 2 lignes d'égale

longueur, divisez la 1ère en 3 parties égales.
et la seconde en 9 parties égales. Dites
combien de neuvièmes égalent un tiers?
combien égalent deux tiers?

Quel est le î de 27 ? 9. Quel est le "I de
27 ? 3. Quels sont les - de 27 ? 9. Com-
bien de neuvièmes faut-il pour égaler à -
3. Combien de i de 36 égalent le i de 36? 3.

Quels sont les i de 18 ? 12. Quel est le
i de 18 ? 2; Quels sont les & de 18 ? 12.
Quelle différence y a-t-il entre les î de 18
et les 4 de 18 ? Il n'y en a pas.

P'ERGENTAGE

Deux hommes A et B désirèrent chacun
vendre un cheval à C. A demanda un
certain prix et B demanda 50% de plus.
A diminua alors son prix de 20% et B le
sien de 30%. G acheta alors les deux che-
vaux payant en tout 8148'; quel prix
avaient-ils d'abord demandé?

Solution:

Soit $1 le prix demandé par A;
Alors $1.50 le prix demandé par B:
Diminuons de 20% le prix demandé par

A=$1-20 ets=.80 ets.
Diminuons de 30%, $1.50 le prix de-

mandé par B=$1.50-45=$1.05.
Le prix de A 80 ets+le prix de B $1.05

=$1.85.
Prix reçu. Prix demandé.

.$1.85 $2.50
148 ?

2:- ×1.

A avait d'abord demandé $1 et B$1.50;
soit un total de $2.50 demandé.

Total demandé. Dem. par.A.
2.50 1
200 ?

1.-=×'=880. Prix demandé par A.
Total demandé. Dem. par B.

$2.50 - 1.50
200

1.50 -$120. Prix demandé par B.

J. AHERN.
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LANGUJE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA MERODE NATURELLE PAR J. ARERN

--7ous droits reserévs.)

FORTY-.SECOND LESSON.

Choisissez un élève dont l'habillement est tel que décrit ci-dessous, (supposons que le nom de cet
élève soit E. Martin). Dites-lui de se mettre où il sera vu de la classe entière.

1. Montrez-le de la miain, ainsi que son habit, son pantalon, etc., et dites en même temps: This is E.
Martin. He bas a coat and trousers on him. Under his coat he bas a vest; under his vest he bas a shirt;
between his vest and bis shirt he bas his suspenders, lie has two suspenders, lie bas a pair of suspenders.
Around his neck ho bas a collar and neck-tie. Ris coat, trousers, and vest have pockets His handker-
chief is in one of his coat pochets. His pencil is in another coat pocket. Bis hands are in bis trousers
pockets. On his feet he as stockings. On his feet over his stockings he has boots, (ou selon le cas shoes.)
The coat, trousers, vest, suspenders, shirt, collar, nîeck-tie, stockings and boots, (ou selon le cas shoes)
are bis clothes.

2. Montrez E. Ma rtin et dites & chaqué elève: Who is this? R. It is E. Martin.
What bas he on him ? R. He bas a coat on himi.
What else bas he on him ? R. Re bas trousers on him.
What else bas he on him ? R. Be bas a vess on hin.
What else bas he on (1)? R. He bas suspenders on.

(1) Les mots him, her, them, dans ces sortes de phrases sont généralement sous entendus quoique ce
ne soit pas une faute de les exprimer. *

Iow muany suspenders has he on ? R. He bas two suspenders. He bas a pair of suspenders on
What else bas he on? R. He bas a shirt on.
What else lias be on ? R. He bas a collar and neck-tie on.
Wbat else has he on ? R. He bas stockings on.
How inany stockings bas be on? R. Be has two stockings on. He has a pair of stockings on.
What else bas he on ? R. He lias boots (oi shoes) on.
Bow many boots bas he on ? R. He bas two boots on. He has a .pair of boots on.
Where is his coat? R. It is on him over his vest.
Where is his vest ? R. it is on him under his coat.
Where are his surpenders? R. They are on hiin between his vest andhis shirt.
Where is his shirt? B. It is on him under bis vest.
Where is his vest? R. It is on him between his coat and bis shirt.
Where are his stockings? R. They are on his feet.
Where are -bis boots (ou shoes) R. They are on bis feet over his stockings.
3. Ecrivez la première partie.-This is E. Martin. He lias a coat and trousers etc.. etc,-sur le

tableau noir; faites la copier par les élères et que ceux gui sont capables de la bien lire, l'apprennent pour la
classe stivante.

PREMIERS PRINCIPES DE TENUE DE LIVRES
(Droits reservea)

EXEMPLE DU OOMTE DB 'FRMS GÉNImAUX

.'Item2s

1. Payé un mois de loyer ............................ ,..................................:$10

2. Payé taxes municipales, année 1894.. ........ ........................................ 24

3. Payé à. la compagnie du gaz, pour janvier, février, mars .... ................... ,.......... 12

4. Payé salaire du commis, mars.-................. ....................... 15

5. Payé pour bois de chauffage... .... ............................................... 9
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Fa"1s GÉNÉRAUX

Montant des frais.... 70. UTne-perte.

14. Ex.-1. Payé pour 3 cordes de bois de chauff-ge, $12.74 --2. Payé à la compagnie du gaz,
pour avril, $5.-3. Payé pour frais de transport, 8B.-4. Payé un mois de loyer, $7.-5. Payé taxes
municipales, année 1895, 816.80.-6. Payé pour timbres-poste. L-7. Payé pour pspeterie, St.

1. Quel est le total du debit de Frais Géueraux.-2. Que représente le tota dit débit de ce compte?

J. AHERN.

P>OENIE

LECTURE ET RECITATION

TRAVAILLONs

Mes enfants, il faut qu'on travaille!
Il faut, tous dans le droit chemin,
Faire un métier, vaille que vaille,
Ou de l'esprit ou de la main...

La fleur travaille sur la branche;
Le lis dans toute sa splendeur
Travaille à sa tunique blanche,

.L'oranger à sa douce odeur.

Voyez cet oiseau qui voltige
Vers ces brebis sur ces buissons;
.'a\t-il rien qu'un joyeux vertige,
Ne songe-t-il qu'à ses chansons?

Il songe aux petits qui- vont naître,
Et leur prépare un nid bien doux;
Il travaille, il souffre peut-être,
Comme un père l'a fait pour vous.

Là-bas, ce chien court, saute, aboie,
Et poursuit brebis -et béliers :
Croyez-vous que c'est de la joie,
Qu'il folâtre sous les halliers ?

Il va, grondé, battu peut-être,
De l'un à l'autre en s'essoufflant;
Il va, sur un signe du maître,
Assembler le troupeau bêlant.

Mais qui bourdonne à nos oreilles?
Regardez bien. Vous pourrez voir
Nos chères petites abeilles :
Qui butinent dans le blé noir.

C'est pour vous que ces ouvrières
Travaillent de tous les côtés:
Sur les jasmins, sur les bruyères,
Elles vont cueillir vos goûters...

Il n'est point de peine perdue
Et point d'inutile devoir;
La récompense nous est due,
Si nous savons bien le vouloir.

Le moindre effort l'accroît sans cesse,
Surtout s'il a fallu souffrir...
Travaillez donc, et sans faiblesse:
Ne plus travailler, c'est mourir.

V. DE LAPRADE.

2 24

3 1

4 . . .15 .

285



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

aiureau des examinateurs catholi-
ques de Québec

Membres du Bureau: MM. les abbés Ti.-
G. Rouleau, président; F. Faguy, ptre; MM.
F.-X. Toussaint, C. Dufresne, Jos. Prénoüt,
John Ahern et O'Ryan.

Les réunions ont eu lieu les 12, 13 et 14
de mars 1895.

Tous les membres présents excepté M.
l'abbé Faguy et M. M. O'Ryan.

DIPôMES MODLES OCTROYÉS (1)

Mlles Alexander, M.-Louise, anglais dist.
Audet, M.-Julie-Joséphine, f. dist.; Beaudet,
M.-Alice-Euphrasie, f. satif.; Besserer,Valéda-
Mary-Angèle, f. dist.; Boivin, M.-A.-Hen-
riette, f. dist. ; Boissonneau, M.-Enna, f.
dist.; Boucher, M.-Ernestine-Hernance, f.
dist.; Burns, Mathilda-Monca, avec dist.;
Caron, M.-Anna-Elizabetli, f. dist.; Charest,
Anne-Blanche-Jeanne, f. dist. ; Coulombe,
M.-Anna-Joséphine, f. dist.; Durand, Claire-
Mathilde, f. dist. ; Fournier, M.-A.-Ludivine,
f. dist.; Gagnon, M.-Mérina-Flore-Corinne, f.
dist.; Gosselin, M.-Célina, f. éléin. avec satif.;
Gosselin, M.-Blanche-Elzire, f. avec dist.
Hardy, M.-Clara, f. dist.; Labadie, Célanire,
f. dist.; Laroche, Marie-Aurore, f. dist. ;
Leinieux, Marie-Anna, f. grande dist.; Mur-
phy, Clara-Alice, avec dist.; O'Connell Ho-
nora avec. dist.; O'Farrell, Mary-Bridgit, f.
avec dist.; Paradis, Marie-Claire, f. dist.;
Potvin, Marie-Lucie, f. dist.; Tardif, M.-
Emma, f. dist.; Thériault, M.-Eva-Amanda,
f. dist.; M. Yurcotte, Marie-Joseph-Arthur,
f. dist. ; Walsh, Eva-Stella, f. distinction.

DIPLÔMES ÉLÉMENTAIRES

Audet, M.-Obéiine-Agnès-Alexina, f. dist.'
Authier, Blanche, a. dist. ; Beaudet, Marie-
Eugénie, f. avec dist. ; Bélanger Emma, f.
dist.; Blais, Marie-Adèle, f. satisf.; Boutin,
M.-Delphine-Ida, satisf.; Brennen, Suzan, f.
avec dist. ; Bureau, Marie-Elmire, 'f. dist.;
Coulombe, M.-Emélie-Mathilde, f. dist.; Des-
biens, Marie-Louise, f. dist. ; Dutremble,'
Marie de Lima, f. dist. ; Elkan, M.-Josêphine-

(1) Explication des abréviations : f. français, a.
anglais, dist. avec distinction, satis. satisfaisant.

blanche, f. dist.; Fréchet, M.-Anna-Philo-
mêne, f. satisf.; Genest, Marie-Mérina, f.
dist.: Goulet, Marie-Eulalie, f. dist. ; Goulet,
M.-Arthémise-Laura, f. satisf.; Labrie, M.-
Louise-Léontine, f. aatisf.; Laveau, M.-Anne-
Joséphine-Ala, f. dist.; Lavoie, M.-Philo-
mène-Lauretta, f. satisf. ; Lavoie, Marie-
Sara,, f. dist.; Madden, Bridget-Anne, avec
dist.; Martineau, Aurélie-Flavie-Mérilda, f.
dist, ; Mayrand, M.-Louise-Joséphine, f. dist.;
Normand, M.-Hermine-Elmire, f. dist; Pelle-
tier, M.-Elire-Stella, f. dist.; Proulx, Anne-
Marie-Louise, f. dist.; Rodier, Marie-Louise-
Philomène, f. dist.; Savary, M.-Julie-Lydia,
f. dist.; Turcot, Marie-Florida, f. dist.; Tur-
cotte, M.-Ernestine, f. satisf.; Turgeon,Marie-
Emilie, f. dist.

Variétes

M. C. Pellettier, député de Laprairie, dit le
Courrier du canada, a présenté à la Cham-
bre une requête signée par l'honorable juge
Jetté, président de la société d'économie
sociale, l'honorable juge Wurtele et M. W.
Sicotte, membres de la même société. Ces
messieurs demandent la permission de pré-
senter un bill pour modifier la loi incorporant
les caisses d'épargne scolaire.

Cette loi permet l'établissement de caisses
d'épargne où les enfants d'après le système
suivi en France, pourront déposerleurs céono-
mies. Le gouvernement émettrait des timbres
qui pourraient être collés dans un cahier,
lequel serait fourni par la société. Lorsqu'un
certain nombre de timbres est ainsi recueilli
l'enfant peut les échanger contre un certificat
de dépôt dont le montant porte intérêt comme
dans les caisses d'économie du gouvernement
ou les caisses postales d'épargne. Le tout est
contrôlé par le département des f1,rnces.

Comme il existait des doutes sur la légalité
de l'acte d'incorporation de ces caisses d'épar-
gune le bill de M. Pelletier fait disparattre ces
doutes et assure la mise en opération d'un
système dont le but est d'habituer la jeunesse
et l'enfance à la pratique de l'économie.
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M. Joseph Marmette, romancien de
talent, employé au ministère de l'agricul-
ture, département des archives, auteur de
plusieurs romans canadiens, est mort subite-
ment le 7 du courant à Ottawa.

C'est en 1870, que parut son premier
roman François de Bienville. Deux ans
après, il publiait L'Intendant Bigot. Ses
autres œuvres sont: Le chevalier de ilfor-
nac, La ftancée du rebelle, qui fut publié
dans la Revue Canadienne de 1875, Récits
et Souvenirs en 1994, et A travers la Vie,
en cours de publication dans la Revue Natio-
nale.

M. Marmette faisait partie de la Société
Royale du Canada.

Bulletin des sommaires

LA REVUE CANADIENNE-NO de mai 1895:
-Moïse exposé sur le Nil, gravure d'après
Paul Delaroche. Etude sur ce peintre par
Alph. Leclaire.-L'archange Gabriel et la
jeune martyre-gravures d'après P. Delaro-
che.-Les chanoines réguliers de l'Immaculée
Conception. -Fragment de fresque d'Edouard
Bendemanu, gravure.-Causerie scientifique
sur l'air, par le R. P. J. Carrier, C. S. C.-
Notre-Dame de Lourdes, gravure d'après C.
Brochart.-Une héroïne canadienne, anecdote
historique, R. Renault.-le.. Biens de l'E-
glise et leur emploi pendant les premiers
siècles, Dom. Paul Benoit. -Chronique du
mois.-Le Stick (svite).-256, rue St. Paul,
Montréal.

LA REVUE NATIONALE-No de mai 1895:
-Arts et Manufactures, L. I. Boivin.-
Souvenirs de campagnes, Ch. des Ecorces -
A travers la vie (suite), J. Marmette.-En-
seignement commercial, Tancrède Bienvenu.
-Chronique de l'étranger, J.-D. Chartrand.
-Constance et loyauté (nouvelle inédite,
Rémi Tremblay.-Venise et la province de
Québec, en 1881 (suite), Faucher de Saint
Maurice.-Les disparus, par X...-Au temps
des roses, chanson, E. Lavigne.-Causerie
canadienne, R. de la Pignière.-Illustrations:
Plus de 50 portraits et dessins.-7, Place
d'Armes, Montréal.

BULLETIN DES RECHERCHES HISTORIQUES.
No de mai 1895-Le récollet Olivier Goyer.
,-Oraison funèbre de Frontenac.-Réponses.
- Sépulture de Wolf, J.-M. LeMoine.-
Brome.-Le Canadien en 1810, C.-F. Bail-
largé.- Cantique de Noël, P. de C. et P. G.
R.--Rale, S. et J. E. R.-Capot d'écolier, P.
de C.-Messes propitiatoires à Québec, G.-
A. Nantel. - Parricide. - Champflour, B.
Sulte.-Questions.-9, rue Wolf, Lévis.

ACTES OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION- PUBLIQUE

Il a plu 'aSon Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil en date du 5
mars courant k1895 ), d'ordonner qu'un bureau d'exa-
minateurs avec pouvoir de délivrer des diplômes
d'écoles élémentaire et modèle, soit établi à Sainte-
Anne-des-Monts, comté de Gaspé, et qu'il soit
composé des membres dont les noms suivent
Rév. A. A Soucy, curé de Sainte-Anne-des-Monts;
Rév. P.-C. Saindon, curé de Cap-Chatte; Rév.
J.-B. Ruest, missionnaire de Saint-Edouard-des-
Méchins, et MM. A.-J. Sasseville, J. P., et Joseph
Thibault, régistrateur, de Sainte-Anne-des-Monts.

Eriger en municipalité scolaire le canton de Mont-
calm, comté d'Argcnteuil, avec les mêmes limites
qui lui sont assignées par la proclamation du 10 jan-
vier 185", sous le nom de " municipalité scolaire de
Montcalm."

Cette érection devant prendre effet le 1er juillet
prochain, 1895.

Avis de changemeut de limites

Détacher la moitié est et le quart nord-ouest du
lot quatorze, dans le cinquième rang, lot quatorze,
dans le sixième rang, et la moitié est du lot qua-
torze, dans le septième rang du canton de Stanbridge,
de la municipalité scolaire de la ville de Bedford,
comté de Missisquoi, et les annexer à-la municipa-
lité de Saint-lgnace-de-Stanbridge, même comté,
pour fins scolaires.

Ce changement affectera les protestants seule-
ment.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, par un ordre en conseil en date lu 1er
mai courant (1895), d'ériger le canton Laure, dans
le comté de Québec, en municipalité scolaire, pour
les fins scolaires, sous le noni de " municipalité du
canton Laure, " pour prendre effet au premier juil
let prochain.

BOUCHER Dn LÂBRUERE,
Surintendant.
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PDIAN~OS I PI.ANCSI
Le plus grand assortiment à Québec de Pianos provenant des manufac-

tures Américaines et Canadiennes les' plus en renom

H ARM ONIUMS-OIRGUES-
pour églises et chapelles à un ou deux claviers, avec ou sans pédale; HAR-
MON-IUMS de salon de cinq à six octaves. Instruments de cuivre pour fan"
fares de Thibouville-Lamy, Paris, France. Instruments de musique de tous
genres.

Qeý Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., e.tc., etc.

BERNARD, FILS.& CIE,
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de M. Cyr. Duquot, horloger. 5, RUE ST-JEAN.

MIS'O"N F ONDEEJ MSON FONDUE
EN 1865.EN 1865.

-0 RELIEUR 0--

A notre établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE. LIVRES BL ANGS, et Cartes:

montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothtègues, paroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C. - A. LAFRAN CE, Relieur,
Téléphone 305. 109, COTE LAMIONTAG--E, QUEBBEC.

122-PIED DE LA COTE LAMIONTAGNE-122
BASSE-VILLE. QUEBEC.

Grand assortiment de Cartes Geographiques.-Livres
de prix.-Livres classiqies, etc., etc., etc.

Rôle de cotisation-Rêle d'évaluation-Rêle de perception-iuvre de .0aimse
pour municipalité.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRPRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.
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